
LES HORREURS D'AUSCHWITZ

Témoignage de M* STERN, Avocat à Paris

Block 28 - Salle 13

Deuxième quinzaine d ’août 1944. Soleil éclatant , ciel Weil dePrusse , comme vous me rappelez l 'ardente Côte d’Azur cpt’il y a prèsd 'un an j ’ai quittée (>at la force. Qu ’il est Ions le temps qui s’est depuisécoulé ! Que j’ai vieilli en ces onze mois !
Nous vivons dans l’anxiété , l'angoisse , la terreur ; depuis que jesuis au Kranlcenhtfu (l’hôpital ) j’en ai cependant vu . .Mais dans quellesinistre intention le Lagerarzt (médecin du camp) demande-t-il depuisquelques, jours un chirurgien et un Pfleger (infirmier) juifs jxnir unenouvelle salle 1 créer ? Ce genre de demandes n’annonee rien de Itou.
Chacun ici suttit son sort , comment s’y soustraire ? tin devient fata¬liste , inelî ’ Allah ! Je n’ai pas eu beaucoup de chance1 dans ma vie déjàlongue , et il eu est de même maintenant , je suis nommé1 infirmier , auBloc 28, salle1 id . Je rtc suis nullement superstitieux , mais en l'occur¬rence ce chiffre me fait (tasser im petit froid daus le dos.
Naturellement » comme toujours , nous sommes dans l 'ignorancealtsoiue de ce qui va s’y passer . Ils savent Wen garder les secrets et leshommes sont si peu enclins à accepter les choses désagréables !
Me voilà donr dans mes nouv eaux locaux , une petite salle à l’anglede l 'allée principale du camp . Je me» mets aussitôt à l'ouvrage pour lamettre en ordre , et je suis en plein travail lorsque j’ai l’honneur de lavisite du Standortarzt {médecin de la Place ' , grand personnage s’il en"ftlt et difficilenie' nt accessible normalement ... Il est accompagné d’un■jeune Feldwebel (adjudant ) à qui il présente la salle . Je me tiens natu¬rellement à l ’écart , mais je surprends néanmoins ce Iront «le conver¬sation !

Le médecin  de la Place. — Avez -vous besoin de moi pour le choixdes sujets?
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L di ah il —--J «* K {t : ai Uttit «-ciiV
î. f. m*tiee*n de.U Plan- • Vmsr. ,n U-- Mr*'«.ure / a ' ;•<* <».nw*fVtiôpùai;;.. * r;5̂ .; .■
Je «fpwsvBWStâv *.<*»e "te .« nt set* p*rfim dutuérteciu de la Place. . _*.,■ * P * •
Sur ces 'prcq nas, les dett.v pcfsoimaec» sf .rencent , mais pets dv tv mp-après, rartjiirtsjii , pcistmuntre leime et «k '-f»i» Mquv »gicaUU;, jcvfcnt,. accompagné Je  notre rofiituier militaire , i*.umiu  d . ,unvr .K«- >n»ttwe-♦km» rtrémses. lions (le» tçjuu » ijticlqtn i„ <1c-pdc - il nsVvpli' PUt dp ca l'intention «le »man« «les phlegmon». •!esi > <-t éte fuma - k - r"; dâ » .suéthod« nouvelles qu 'il -Jtsirr r --iVdcmeuios «rti -tts . et <ju\ n: jinhsëqrteuce je devrai rester enfermé avec <nV>. uwUtev ptindant «■.auî»,durée 4r .ç« f-traitements . denx/ârrnss qmaiiki .. .tint ' rf/$ 1|gt$cfie -de-«.■(MjmiUuicaH' ins avec , i'ejitérivnr.i. i I.« kutkmam . m' ate* 2t ' â--i'u t»44.les'<premiers malades arment . tint vingtaine . fl» sont en map -uté finis-Stflis, . ce qui lions kaut ta Memc-ill.ime i-isitt’ du tptdecvn du «urj-' rt'aktrsŜ SS t' tbersKtrtiiführa KIJ5IN*. d’oritrinc trattsvh ainett 1 y ‘i*--egaJetneDt dto .v lloUatid .ik ci rieur;' Preste«» tv» ta sttfte Jenombre lies victime*Ve -st élevé jUviu'à ttw tu -nt -mu.
lis -hm t ibles expériences faimieiii . tit t riuU mern k- 24 »»lit 1944.date à laquelle mm {finies enfermes daus .h • etiimitire, à a-cpéra -nieIl est îaeile lî' tmastmti iV qnc- lnu -nt nus nun «, i ‘-truste , cofertné* dansune . petit« s»îk-, dans des lits à trots étnge*. avn «ti »- -qspotuls .sani¬taire» de capacité réduite , avec des nsel-ides souffrira! hnrriMement,criant et gémissant , t n véritable radeau de la Méduse.
51ais procédons par ordre : le çanrtidàt-sncdeiin H« né KASCHE B,27 ans, demeurant à Briec.fUa«t«*Sît&iei , 18 M*. Werthcmter -Suaasevadjudant de ï 'armée allemande, dépendant de la région sanitaire deBreslaa , a commencé le 24 « vftt4 !M4. sur des «.'oliayes hnmainsl» unetriple série d'expériences douloureuses et dangereuses Peut-être 1» rai¬son et la fin exactes de «et expériences lui étaient -elles inconnue,-», car{tendant furie des deux visites que sou chef, un médecin-capitaine dela région sanitaire de Breslau, lui a rendue au serviré , j’ai surpris luremarque suivante ]$ <r Vous pomro user sans crainte des substances queje vous ai données : eBes ne soûl pas dangereuses , »
Elles ne sont pas dangereuses ! C’est ce que nous »lions voir,

Eors du commencement de la première série d 'expériences» jeu’étais avec mon Allemand que depuis deux , jours , et je ne lui ' inspi¬ra» vraisemblablement aucune confiance , de sorte que je- ne fus pasadmis à assister à leur exécution matérielle , Mai» l 'Allemand m’ayait dit
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»jn'iî s'agissait db'nj-ectioih , n  j 'eus riiMlXcrvtfcitt de mettre U tu./, dan?k >. qui trÂÎnuKut : il s’agissait exactement d'uijcetmtu * souvcuta-«ée $ dv pr>*k» fe&pétroliers destinées à produire des phlegmons plus -ouumhbs  profond ?) eu étendus.
J\ r» éntcatf victimes * Kl >KJ,STï \ ÎN . 4« aie -, Hongioir , de la régionde &ittnm >î <«?ch -&ïtflict ; baumel TUV >K, 40 mw, de l.i région de Nag \ -Vaiwl : VER TH El Mb R , 4<» mis , vie in région «K Bwdap« 3 ; U- jKrtit•délificwc «et patuut £ /K . ïiK 'fI , îfl anus« «U- Budapest , qui jamais m‘ >t Vihsirt, malgré h-s atroces souffrances #pi 4il subissait e» écrivant deggâ mmre , sur les planche » du îii supérieur , les mtiHewcs ctmipositiotisjfciÂN. Morin t , hnim , M<fNTNI * KKNiJAMM . \ 7 ms , Hollandais ;;k A UNCK FL * 40 ans , Tchèque de Prague  et K1RSH , juif jKïlonaisde cmgiaine d'amive *. ci doit ! le non » m'échaftw . linfin deux jeunes^tîuuis du Nord SAN' IXo , Hi ;«» . et SKRMANETA -, 1« ait-, . Toushuent injecté * aux mollets , sauf l 'RÀKNCKKl , et le Juit polonais qui\\ . fwnmt -aux cuissts . Après l' injection , certains (KUKbSTKIN , SA»a/N i q SKKMANKTA / u \ *tuem petnbut 48 heures un -oui pansementà Tichttoî 21» T . Après quoi on laissa l 'ntfeetion agir . lAispcct en étaitlotifte sak - au début , «dlant au violacé , a\ w' !*>rris noirs vert la fin deVévbbit ’o» , Chez 14ttains (SZrC.HSTîN par eXomphM, des ctcxpiç* recott-vtwirf égaîenuml b partir* injectée , U* liquide qui s 'en écoulait , brun,trouble et sal* , sentait nettement ic pétrole , les souffrances des patientsétaient horribles : de -. douleurs laue mantes perçaient lea membres injec¬tés , ia tenq * future v-nrilhm entre AO et 40 ° .
Lortquv les phltrgfmw - arrivèrent à maturité , au ly>ut de huit &fpimre jours , ils itioM murrt «* au bistouri ; le liquide qui s*en écoulaitu ’avuit unltasttcnl F.o»p et nulmuhe du pu *.. Il était noirictre et sentaitii jièürok H fui rvcufcidi eu uiikt <ba * <k * IxK'anx scellé * et envoyésà lires !.m en vu* d ’analyse . Après quoi les «. sujets » n 'étant plus uité-rev&atus , ii * furent envffc'é» û lu balle U du bloc 2k, eu vue de leur gué¬ridon ; la salle XI était gne salk - *i d’aryens .. . car le camp avaitses disiimiknis initiales , c». lorsqu » trop de victimes juives y échouèrent,h- Dodeur CiMèA , -VoMis*dcutst ‘he H1'«louais d’origùu : allemande !, mé¬decin -chef du Bloc 25S, prtgtsot ct»mw ce mébuge et Us malades furentié ^ rtb entre lc> Hallogrtw«^ de? Blocs H *t 21 . Kt A b n séhvtmn4lVü-ty.hT4- 1944, üpérés en amlt , mais dont l’état était'wt - uthvv.  t «>e»n aux s*az tSVlt 'ïHF .TTi , KOETSTi ’JN,f RTHlèîMKk , et i_»)i v envuva par la même occasionM- th SaïmKi . 14 ans , était nsahtde aux côtés du père . Les pro-».fjjidb , ii.- l ’.wljudaat KASÖßlTB rdsiaieiit «. nullement tiangerrux »." v

î,a -1>tixtc-uu s.rie <ÎV '<]iéîîrMc/-s wniMsUt en brûlures «.Ws nuques Aî*4 idc de l ’é.SAfK.aao bOî̂ nlf {âcéUite de pk)tiil)l 80 et de salpètro.I„c*» liO 'dvitvî » étàiciii du Z* et 3? d ^ trés , les plaies aux
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mollet *, au ?̂ hanches . ^u \ T - {.■*• -
(l (> 5 cm . ' étaient rouge * an .̂ v.tie n . . »u •bords . Les victime *, eurent an.—j .cranT * é. * •en général couVenes tic si ::*' ur .,ti 'm r
aspect Ijom-̂ ci/miain , mais L uminMir:
Véc ijm; dans K- tas piéiédeu ’, . ,K <!•*:- ; i*. •tenu à prendre très i \ :icteinein . ft:atn ; .t - .de tous les patients , et à . :Ve1 sur . - •contrôlé par î ’AUeiuand , qui uupor 1: » t n.départ.

Après un laps do temps uiriant d . ‘
sioris sout opérées sur les p .\v . *. tt :û*é -> . . tBreslau en flacons scellés , e-n vc ._ ' r an é'

Futuu  victime -» de ‘vît ' Tri T - ;■•BAUM , Viennois venant de F-.in- i . 35 .c •ASTRl ' ICIU -R , 24 atw , </. .\ l\ .\ . Î7 am . !
Marmor i sch ; SXî UH LT , BAKOU , do ,o
FKK1) , 42 :m>, Hongn -c des ' •nü ée * iu'„ :
FKHIX , 3t> ans , IL -ngi '-nT, vi>. . n .. X »gv Yvain , 27 ans , Belge de UruxeU - ; J;.c ■ ; .i%ainsi qu 'un autre HoTméa :-*d - 27 eus . , B !la <' sélection • aux +:.■■ c . ct«»î»re **»1jBloc 19, salit 4,

Ment t
■\ ! t elle

Toutes les expérience -. . ni p: .
de prises de vues photoeuuphnpu>Vétat «les malades.

Voici comment on prouV.
l 'Ailemand aménagea , à l 'ai-. . d* Ai-
turcs , un coin de b salle <>n :! put *:\ i\crets . U'est dans ce réduit • oiMit h.
phiqv.e.s : Vnue en noir , Vaut . . ._u , . >u
quatre prises , .soit en t"u.t ein »* v *• ' 1. .*teur électrique après filisrim i' H invt-* Tles deux jours du 12' au 14' y '•murent

Les séiinccs étaient dume >ngin
<!elni’.it et qui ne levaient marcher,
«et noir » et rester «Iroits pendant dd 'heure ou une cictni-hciuL 'AiK
rais les parties à photographier . Lt
interuaux et gémissaient à fendu -T.
cd souvent i'ai dfi porter à leurs lits des étr* ititnimé --

• . \ : . '•

... .

■& *? •>.=.s,

ictmii. cintu
la siien; fronts

A la fin de la première séanct , l ’AUcmaïui «jni A,m ans. i
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que moi par le pénible effort fourni , me dit : v Glaubet ! Sie , es war mirso dreckig wie ilmeii , aber ich musste cs machen *> (<• Crove/ .-mm , yam 'a été aussi désagréahjc qu ’à vous , seulement j ’ai été obligé de \ufaire »).

Ht je pensais à part moi : mai .-* lu l 'as tait.
Dans le rang de la deuxième catégorie d ' expériences , rentrent aussiles incisions après traitement de la peau aux pommades spéciales.
Km furent les principales victimes : FKYY julien , Français d ' Al¬sace , 46 ans ; YAKXHJS Sinvm , 24 ans , Hollandais ; SCHIU1ÎOSTRI,A5 ans , de Berlin ; SlSKFNl ), 42 ans , de Munich -Gladbach ; FFI-FFKT . 24 ans , et FAX , 1S ans , Hongrois , de Mannoresvli -Szighet.
Voie ', comment ou procédait : l ’Allemand dessinait sur les endroitschoisis (Ufas , hanches , cuisses , molktsF au mo \ eu d ' un crayon aunitrate d ’argent , un losange d ’environ 2 - d cm ., et l ’endroit en ques¬tion était traité ' suivant Us malades , [rendant un de lai variant de huitjours à deux mois aux pnnmadcs sjnViales apportées par l’Allemandavec lui . v'<- pommades n ’avaient pas la composition chimique habi¬tuelle des jM»mmades connues du même nom (vaseline jaune , iehtioli.
Ï/Alletnand un - Va répété à plusieurs reprises et m ’a mis en gardecontre le traitement éventuel , avec ces pommades , de plaies courantesanxquelUs U-ur dénomination semblait les destiner.
kJnaUc bocaux de iwnnmade servaient à cet effet
l F/i/iW : usp . ct , consistance , odeur habituelle de la i«uuiuadenormale ;

2 ” l aseline jaune . Idem.
A** Mélange n" / • ayant l ’aspect de la vaseline jaune , mais plusiîuidc ;

4“ Melange w" 2 : ayant l’as | K-ct de Voxyde de / inc , mais plus cou-Histante et moins grasse.
A la tin du traitement on pnx 'édait à l’excision en vue d ’analysetics parties ainsi préparée * et qui n ' avaient subi aucune modificationapparente . ‘ >n enlevait le eatis et le suhciitis de sorte ([lie chaque opé¬ration donnait lie » à Vemploi de deux (vocaux scellés adressés àHresiau.

F v-* deux dernières opérations de la série curent lieu le 25 oc¬tobre IHM et le** victimes en furent Julien FKYY (liras et molletsF et‘summ K.AK ‘ >BS (mollets et efiisses ). Files furent exécutées par unmédccin -lieutt nan * allemand , venu exprès de Breslau , car KASCHVBnous avait quittés le 15 septembre.



<*

■'** rf >;

ys.-'V ' .ißt'

nasx

iS» j»a

'« feist

f *vPfip

■̂ •ïSÉ
:'̂ W. f‘:

mm, ,; s

■tmtr.

'Stf:'!?' -

rj&A*

;.**W .



«Mi
i W4 » ««s

,<*T : •<>*
kf * i

*c, tiiin »• eti -.Mt i.RUÜIV*l'-'t'i-■'-•- Br.>Lr . - - .
ÏS 9 - 'Jl fit - S ■».. ■'-!

25 Kv;**r 'Mi:rr H*i ; t : .

pt -aumri.
^crHc-s <iu f-v «;

in >v ~ ■ -,
22 4» Ö 1!^ - 1:
-jifcr 2,

tiit en . ïnêine

ilfit,  1«* jjironp

f*JW ;BWUn yoY*

v- t± <V3A1Î‘»UTC«*.̂ ^

■h. s 3jdtriii -jmdar éfcqB
' t\ Z-

fsmx& i&œi  vu -'

miésm

‘‘2 • v*v

[■' ,•►?if";“/? : •

ÿjtïr -'.

î&v

V




	[Seite]
	[Seite]
	Seite 60
	[Seite]
	Seite 61
	[Seite]
	Seite 62
	[Seite]
	Seite 63
	[Seite]
	Seite 64
	[Seite]

